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Seance du 17 fevrier 1927.

Theodore Posternak. — Sur une nouvelle reaction de Vacide

pyruvique.

Lors de l'etude de certains polypeptides phosphores isoles

soit de la caseine de lait1, soit de la vitelline du jaune d'oeuf,

on a observe que le distillat du liquide d'hydrolyse chlorhy-
drique se colorait vivement en rouge par ebullition en presence
de phloroglucine et deposait par refroidissement un precipite
de meme couleur, virant au vert en milieu alcalin. Comme les

protides etudies contiennent de grandes quantites de serine qui,
sous Faction des acides mineraux, se transforme en acide
pyruvique, on pouvait supposer que c'est cet acide cetonique qui
donne la reaction observee dont je n'ai pas trouve mention dans

la litterature. Un essai avec l'acide pyruvique Kahlbaum a

montre qu'il en est bien ainsi.
J'ai observe que l'acide pyruvique se condense avec la

phloroglucine differemment ä chaud et ä froid:
a) Par simple melange ä froid de deux solutions dans l'acide

chlorhydrique ä 20% de phloroglucine et d'acide pyruvique, il
se forme rapidement un precipite blanc, amorphe, soluble dans
les carbonates et bicarbonates alcalins. Le meme produit se

forme egalement, ä la temperature d'ebullition, en l'absence
d'acide mineral; son aspect ne se modifie pas sous Faction de

l'acide chlorhydrique bouillant; par sa composition il repond
ä la formule C16H1207 et represente vraisemblablement un
acide methyltetraoxyxanthenecarbonique.

CH3 —C—COOH
COOH /\
CO

CH.l3

i C. R. Soc. phys., Vol. 44, p. 8 (1927).
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b) Par melange des deux solutions ehlorhydriques bouillantes,

on observe, suivant la quantite d'acide pyruvique präsente, une
coloration ou un precipite rouge-cerise. Celui-ci repond approxi-
mativement a la formule C9H604.

COOI1
I

CO
I

CIV

HO

cti„ — c — c: o
ii I

'O
OH HO

+ 2H30 (II)

OH
Ö

Durant la condensation, il n'v a pas de degagement de gaz
carbonique; d'autre part, la couleur n'est pas liee ä une Oxydation.

En milieu alcalin, la couleur vire au vert-emeraude; eile

disparait d'ailleurs en presence d'un exces d'alcali caustique. Ge

virage permet de distinguer l'acide pyruvique d'autres
substances donnant une coloration rouge dans des conditions
analogues. La reaction est sensible; elle peut etre utilisee pour
deceler l'acide pyruvique, meme dans ses solutions au 1 /5000.

Par sa rapidite et sa sensibilite eile est superieure ä la reaction
de Simon et Piaux \

Mode operatoire. On dilue le liquide ä examiner d'un
volume de HCl concentre, on introduit quelques cristaux de

phloroglucine et maintient ä l'ebullition 3-4 minutes. Si la
coloration (ou le precipite) obtenu vire au vert par neutralisation

au carbonate de soude, la reaction est positive.
J'ai observe que seuls les polyphenols possedant deux hv-

droxyles en position meta se comportent comme la phloroglucine.

Ainsi l'orcine donne ä froid un corps blanc, ä chaud un
corps rouge, qui, en milieu tres faiblement alcalin, vire, en

l'espace de 24 heures, successivement au vert, bleu, violet et

rouge. La composition de ces produits est analogue ä celle des

phloroglucides correspondents.La resorcine, par contre, ä chaud

comme ä froid, ne se condense avec l'acide pyruvique que d'apres
l'equation (I).

i Bull. Soc. Chim. biol.. Vol. 6, p. 477 (1924).



SEANCE DU 17 FEVRIER 1927 21

Beaucoup d'aldehydes et quelques pentoses donnent, comme
on sait, en milieu aoide, des produits de condensation avec les

trois polyphenols mentionnes. Les cetones, par contre, nereagis-
sent pas dans les conditions decrites, sauf certains cetoses et

1,3- dicetone. 11 semble qu'il n'en soit pas de meme des acides

a cetoniques; ainsi l'acide phenylglyoxylique et la phloroglucine
chlorhydrique donnent ä chaud une coloration ou un precipite
vert, virant au rouge par les alcalis, tandis que l'acide levulique
(acide y cetonique) est sans action.

E. Guyenot et 0. Schotte. — Grefje de regenerat el differentiation

induite.

11 y a quelques annees, les bourgeons de regeneration etaient
assez generalement assimiles k des amas de cellules du type
embryonnaire, ä potentialites etendues, et supposes doues,

pour cette raison, du pouvoir d'autodifferenciation. L'un de

nous a pu montrer, avec P. de Giorgi (1923), que les regenerats
possedent des potentialites intrinseques de croissance, mais non
de differenciation. Un regenerat de patte ou de queue,
transplants sur le dos d'une larve de Salamandre peut y vivre, s'y
accroitre, reconstituer sa forme si on 1'ampute; par contre, il
garde exactement la differenciation qu'il avait acquise au
moment de la transplantation et ne la depasse jamais. 11 semble

qu'il lui manque une sorte d'impulsion, d'action induite,
exercee sur lui par les anciens tissus de la patte ou de la queue.
Si, en effet, on transplante, non plus le regenerat seul, mais ce

dernier avec une tranche des vieux tissus de base, la differenciation

se poursuit et s'acheve comme eile se serait faite ,si ces

parties etaient restees en place.
11 y avait cependant dans ces resultats quelque chose de

contradictoire, puisque d'une part la base se montrait exercer

sur le regenerat une action differenciatrice, tandis que, d'autre

part, le regenerat transplante sur le dos ne recevait aucune

impulsion ä la differenciation, de la part de son nouveau support.
C'est en refleehissant ä cette apparente contradiction que nous

avons ete amenes ä cette idee que l'organisme est une mosaique
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